
SONNET XII

A  P anclo lphe  M a la te s ta , se ig n eu r  de R im in i.

(  b k t i t . v * i  fU t i* o \

Cette va leu r que l’on prévoyait en vous 
lo rsque, à la fleur de 1 âge, vous avez sen ti les 
prem iers coups de l ’am our, réalise  au jo u rd ’h u i 
m on espérance et p ro d u it des fru its dignes de 
leu r floraison.

Aussi, voulant im m orta liser votre nom , m on 
cœ ur m inv ite  à vous cé lébrer en vers, car il 
n  existe aucun  m eilleu r m oyen pour élever 
à u n  hom m e un  m onum ent pendan t sa vie.

Croyez-vous que le bronze et le m arbre 
eussen t rendu illustres, com m e ils le sont, Cé
sar ou M arcel!us,' Paul (Ém ile) ou (Scipion) 
l ’A fricain?

Non, mon cher Pandolphe, ce sont là m até
riaux  trop fragiles pour durer longtem ps; no tre  
œ uvre seule peut, par la renom m ée q u ’elle 
leu r donne, rend re  les hom m es im m orte ls.


